
MRRCURE CALCINl *49
II faut en meine remps avoir atten-j
tion de ne mettre qu'une petite
quantite de Mercure a la fois. On
peut prendre , par exemple , une
capfule faite expres , on la place
für un Bain de lable,on la couvre
fiar une autre capfule, & on donne
e feu, qu'on augmente ju/qu'ä faire

rougir legerement le fonds du
Bain de fable. On entretient un feu
toujours egal pendant trois mois •,
on s'appercevra au bout de huit ou
dix jours, que les parties qui tou
chent le fonds du vaüleau perdent
leur eclat metalUque , & qu'elles
fe fönt elevees a mefure a la lurface
du Mercure,qui n'eftpointchange,
parceque les parties de ce derniei
preilent für cette poudre, Sc J'ecar-
tent du fond. On peut auffi fe fer-
Vit pour faire le Precipite per fe,
d'un matras a long col & a fonds
plat : on donne communement a
ce matras le nom d'Enfer •, on le
perce feulement, comme Ic recom-
manderAuteurdu Dictionnaire de
Chymie, par un vuide capillaire.
On peut abreger beaucoup !a lon-
gueur de cette Operation, en ßpa-
rant de temps en temps la poudre

rouge d'avec le Mercure coulant,
& en remettant ce dernier dansle
matras. Pour faire cette feparation
plus ailement , on peut mettre le
tout dans une peau de chamois,
qu'on lie avec une fjceJ/e : en pref-
lant on fera fortir le Mercure cou¬
lant , & celui qui fe trouve reduit
en poudre rouge reftera für la
peau.

Il e!h tres-rare a prefent qu'on
emploie Je Mercure calcine ou Pre¬
cipite per fe : on s'en eü fervi quel-
quefois contre le virus veneriem
ainfi que de toutes les preparations
qu'on tire du Mercure. On l'a em-
ploye comme fudorifique, & on a
cru auffi l'avoir vu agir comme
purgatif, & meine comme emeti-
que ; il y a lieu de douter de tous
ces eftets. Cette preparation, mal-
gre ce que quelques Auteursen ont
dit, na rien de corrofif-, & il pa-
ro'it que ces efiets doivent diflerer
peu de ceux du Mercure ordinaire.
Ceux qui emploienr le Mercure
calcine', le donnent ordinairement
depuis gr. iij. ou iv. jufqu'ä gr. vj.
ou viij. incorpore dans quelque
conierve.

MERCUKE PRECIPITE BLANC
Mercurius Precipitatus Albus.

l2f. Sei Ammoniac ......
Mercure Sublime Corrofif. poids egaux,

Diflblvez-lesdans l'eau : filtrez la difiblution par le pa-
pier, & precipkez avcc une autre di/Jolucion d'un Sei alkali;

i



6<ro MERCURE PRECIP1TE BLAKC.
lavez enfuite la poudre qui seil prccipitee, & continuez !es
lotions, julqu a ce quelle aic per du touce ibn acrimonie , Sc
quelle foit devenue douce.

REMARQUE.

Le comitc dans fon premier plan avoit propoie de fairö
cette preparation par une autre methode plus ancienne :
eile confifte ä preeipiter par le Sei marin le Mercure di(-
fout dans l'eau forte; mais le procede que le College a re-
tenu, & qu'il donne aftuellement > eft plus aife ä execu-
ter (r).

(i) Ce feveit fe tromper que
d'idenüfier la preparation qu'on
vient de lire dans le texte , avec
Celle qui eft adoptee par tous Ies
Dilpenfaires fous lememe nomde
Pre'clp'ue Blanc. II eft aife en eflet
de s'appercevoir que la premicre
n'eft qu'une preeipitation du Mer¬
cure diftbut par TAcide marin, &
parvenu par cette Operation ä un
grand etat de diviüon, au lieu que
Ja feconds qui eft & plus connue,
& plus en u/age , eft; une verkable
combinaifon (ahne , formee par
l'union du Sei marin avec le Mer¬
cure. On a lieu en meine temps
de s'etonner que M. Pemberton
paroifte dans la remarque ne pas
s'appercevoir de cette difference.
& n'aücguet pour rai/bn de lal
preference que le College des Me- /
decins de Londres lui a donnee
futla preparation ordinaire , qu'u¬
ne plus grande facilite dans la ma-
nipulation. Ce dernier article n'eft

pas meine fort exa£t •, mais avant
que de parier de cette prepara¬
tion adoptee dans la Pharmacopee
que nous traduifons, & de decrire
celle qui eft le plus uiitee , nous
croyons devoir rappeller quelques
notions fuc le melange du Sublime
Corrofif avec le Sei Ammoniac
qu'on preferit dans cette formule.

L'union de ces deux Sels a ete
connue des anciens Alchymiftes,
qui l'ont defignee fous le nom de
Sei Alembroth ou de Sei de Sa-
ge(fe (*). La proportion des deux
fubftances "falines varioient: quel-
ques-uns les meloient en parries
egales , d'autres fe contenroient
d'unir une partie de Sei Ammo¬
niac avec quarre parties de Subli¬
me Corronf: ils faifoient difloudre
certe mafte dans l'eau, ou quelque-
fois la faifoient tomber en Deli-
qu'tum , & pretendoient en retirer
unSel fulible quidiftolvoiiles me-
raux, volatililoit ceux qui etoient

(*) y°y cl Juncker ,Ek'mens de Chymie, tom. i.par. i.chap. 6. & M. Pott,
Diflertaüon für les Soufres des mitaux> tom, j.



MERCURE PRECIPITfi BLANC 6 5 t
fixes , retiroit Je Soufre fixe desflgnee de Sei Ammoniac: il n'eft
Emaux & des Verres metalliques, * meine plus poffible de föparer fans
&c. dautres faifbient fondre les
deux Sels dans l'Efprit de Nitre ,
& ie fervoient enfuite de cette li-
queur pour difloudre l'Or avec
o'autant plus de faciiite , cju'iis
avoient par ce moyen une Eau
regale. Mais /ans nous arreter ä
examiner ces propristes attribuees
au Sei Alembroth _, dont la plupart
fönt peut-etre fort equivoques,
nous ne ferons mention que dune
qui eil bien conftante , & qui me¬
ine attention. C'eft la faciiite que
le Sei Ammoniac procure au Su¬
blim 1 Corrofif de fe difloudre tres-
facilemenc dans les menfrrues
aqueux Sc ipiritueux , & en meine
temps dans une quantite beaucoup
plus grande qu'avant cette union.
Les experiences de M. Macquer
ont jette encore plus de lumiere
für cet objet , & mis cette vente
hors de doute (*)• Ce favant Chy-
mifle , dans l'exaaien qu'il a fait
de la Teinture MercurieJ.'e de M.
de la Garaye (**), a fait plu/ieurs
obfervations für la diffobulire du
Sublime Corrofif , & il a vu que
l'Efprit de vin qui diflbut a froid
les-} defon poids de Sublime Cor¬
rofif, diffolvoit plus des trois quarts
de fon poids du meme Sei, lorf-
qu'il etoit auffi charge de Sei Am¬
moniac qu il en peut prendre. Il en
eft de meme de la diflolution du
Sublime Corrofif dans l'eau impte-

decompoiition les deux Sels ainfi
unis enfemble. Cette propriete de
la combinaiion du Sei Ammoniac
avec le Sublime Corrofif ecant
connue , 011 fent v.ucl a van tage eile
procure dans le procede dontnous
parlons ; il y en a peut-etre encore
un autre , c'eft de procurer une
plus grande biancheur au Precipite.
En erlet, en fe fervant de lalkali
fixe pour faire la preeipitation, on
peut decompofer en meme temps
quelque portion du Sei Ammo¬
niac, ä caufe de l'union intime de
ce Sei avec le Sublime Corrofif;

I lalkali volatil degage , peut alors
augmenter la biancheur du Preci¬
pite : car c'ett un fait conitant que
lalkali volatil precipite le Mercure
en bianc,& qu'une petiteportion
de cet alkali verfee für un Precipite
.de Mercure , quel qu'il foit , en
rend la couleur- plus blanche. On
poutroit par cette rai/on employet"
tout de iuire l'alkäh volatil pour
faire la preeipitation: car fi on n'a
pas mis aflez d'alkali fixe pour de¬
compofer le Sei Ammoniac , ou
qu on en mette trop , le Precipite
jaunit quelquefois un peu, ainfique
le remarque Lemcry, qui dicrir le
procede (***) qu'on trouve dans
cette Pharmacopee. La quantite

jdAlkali fixe qui doit etre verße ,
' ne peut etre preferite , quoiqu'eile
i foit importante pour la qualite du

(*) Recherches für la Teinture Metcutielle de M. de la Garaye. Me'm. de VA-
cad, des Sc. \y > f , pag. ni & fuiv.

(+*) C'cftune diflblution dans 1'Efprit de vin d'un Sei Mercuriel forme par le Sei
Ammoniacnni au Mercure. Nous en p-irleronsdans Je Chapitre des Teintures.

(***) Cours de Chymie, pag. z}?.
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4 S % MERCURE
Precipite. Si on en met peu, il eft
aife de fentir qn'on ne decompo-
fera pas entierement le Sublime
Corrofit, on ne fera que lui enle-
ver l'exces d'acide qu'il contient :
ainfi au lieud'un fimple Precipite,
on aura une combinaifon Saline for-
mee d'Acide marin & de Mercure ,
mais dans laqueile le premier lieft
pluspar furabondance. C'eftappa-
remmenr cet etat que M. Baron a
eu en vue, lcnfqu'il a dir (* ) que Je
Precipite qu'on obtient par ce pro-
cede eft une efp'ice de Mercure
Doux , & qu'on peut Vemployer
ä la place de ce dernier , fur-tout
lotfquon lui a procura par la fubli-
mation un nouveau degce d'adou-
ciffement. Il n'en eft plus de me¬
ine , lorfqu'on a employe une plus
grande quantite d'allcali fixe , &
capable de decompoler entiere¬
ment le Sublime Corroüf. On n'a
{)lus alors en eftet , comme nous
e difions au commencement de

cette note , qu'un fimple Mercure
divife, fur-tout lorfque par des lo-
tions repetees, on a enieve tout ce
qui etoit falin: on voit donc qu'une
difference dans la manipulation
peut faire de ce Precipite deux pre-
parations differentes. Il paroic me¬
ine aflez difficile de reuflir ä vo¬
lonte a faire l'une ou lautre. L'ef
ferve/cence, qui eft un iigne aftez
certain dans la pluparr des decom-
pofitions falines , eft fort equivo-
que dans ce cas : celle qui s'emte
etant due plutot a ladecompofnion
du Sei Ammoniac , qu'a celle du
Sublime Cotrofif, Ce dernier,

PRECIPITE blanc.
ainfi que nousJavons fait obferver
dans l'article qui Je concerne , fe
decompofant par les alkalis d'une
facon aflez paifible.

La methode otdinaire que nous
preferons, par les raifonsque nous
avons expofees, eft de precipiter
le Mercure de l'Acide nitreux, par
le moyen du Sei marin. Pour y
parvenir, Qfi de düTölution de Mer¬
cure faite dans l'Efprit de Nitre &
bien faturee Q. V. etendez cette
diffölution dans une aflez grande
quantite d'eau , verfez par-deflus,
& peu a peu , une diflolution de
Sei marin faite dans Feau , mais
tres-peu chargee de ce Sei. A me-
fure que vous mettrez de cette
derniere , vous appercevrez qu'il
fe tonne dans la liqueur une tres-
grande quantite de floccons blancs
qui iront fe depofer dans le fond
du vafe , pour ne former par la
fuite qu'un caille fort blanc &fort
divife. Lorfque vous verrez que la
precipitationeft entierement finie,
verfez le tout für un filtre de pa-
pier; lorfque tout ce qui eft fluide
eft paffe, edulcorez ce qui eft refte
für le filtre , en y verfant une cer-
taine quantite d'eau commune;
faites enfuite fecher ce qui refte ,
& qui eft Je Precipite blanc ordi¬
nale , nomme au/IT Mercure Coß-

^me'tique: on peut le former enTro-
chi/ques •, une des ptecautions des
plus eflenüelles dans ce procede,
eft que l'Efprit de Nitre foit autant
fatute de Metcure qu'il en peut
difloudre. Si la diflolution mercu-

I rielle eft avec ex ces d'acide , on n'a

(*) Cours de Chymie de Lcrnery , pag. 240. nox. (b).
jpOJllt



MERCURE PRECIPITjEBLANC.
pbint de Precipite. Prrique tous
les Difpeniaires ont cou turne de
fixer les dofes du Mercure & de
l'Acide Nitreux: mais on voit aife-
rnent qu'il n'eft gueres poffible de
donner des proponions juftes ,
parceque l'Acide Nitreux qu'on
emp'oie peut a voir differens degre&
de Force: il eft plus für pour etre
certain de la /äturation , de pren-
dre Je point oü cet acide refufe de
diilbudre de nouveau Mercure : ii
faiu en meme temps que la diflo-
lution du Sei marin foit peu char-
gee , comme nous l'avons recom-
mande-, une partie de Sei für fept
ä huit parties d'eau . nous paroir
etre la proporrlon Ja plus conve-
nabJe. Lorfqu'on met une rrop
grande quantite de Sei marin , Je
Mercure eft comme fufpendu, fui-
vant l'exprellion de Lemery (*) ,
& ne fe precipite pas. Il paroit que
la raifon que M. Baron donne de
ce phenomene, apres MM. Pott &
Georrroy (**) , eft aflez vraifem-
blable. En eilet , auffi-tot qu'on
mele les deux diffolutions, l'Acide
Nitreux qui eft uni au Mercure, Je
porte fur Ja bafe du Sei marin ,|
pendant que de fon cote l'Acide
de ce dernier fe porte für le Mer¬
cure , qui eft fort diviß. S'il y a
une grande quanrite d'Acide ma¬
rin , il forme avec l'Acide Nitreux
une Eau regale qui tient une gran¬
de partie du Mercure en diilolu-
tion ,& 1 empeche de fe precipiter.

^53
rois precipite ne fe rediffouc qu;
quelque temps apres dar.s l'Eau
Regale qui s'eft formte, & qui
furnäge ; c'eft par cette raifon , &
pour empeciier cec «e-fret, que des
qu'on s'appercoir que Ja precipi-
tazion eft nnie , iJ faut mcttre Je
tout für un flkre, &■ debarrailer Je
Precipite de ce qu'il contient de
fluide. Le Precipite Blatte, n'ecant
comme on le fiit, que le Mercure
uni a une petire quantite d'Acide
marin; on peut employer, ä l'exem-
ple de quelques auteurs , le Sei
Ammoniac , & fubftituer fa difto-
lution a celle du Sei marin. Le
Precipite' qui en refu'.te eft meme
alors ordin.iirement plus b'lanc &
plus leger , vraiiembJablement ä
caule de l'alkali volatil qui fe de- •
gagedans cette occadon. Lorfqu'on
fait meme la preeip tat on avec le
Sei marin , Lemery & quelques
autresconfdllent d'ajouterde i'Ef-
prit volatil de Sei Ammoniac,
parcequ'autrement le Precipite en
lecliant devient jaunätre : un autre
morif, & qui peut etre pJus impor-
tant , eft que le Precipite eft alors
plus doux. Lemery dir. meme (***)

^ l'avoit donne a la dofe de gr. viij.
ou x. fans qu'il ait excite de vo-
miftemens. Il eft aife d'en conce-
voir la railon , c'eft qu'il y a alors
moms d'aeide uni au Mercure,
dont une ponion fe trouve alors
(implement divilee. On comprend
auui qu'on peut executer la preci-

II eft vrai auffi que le Mercure une pitation par le moyen de l'Acide

(*) Cours de Chymie , pag. 204.

(***) IW.pag. 237.
Seconde Partie,

m■r
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*54 MERCURE PRECIPIT£ BLANC.
marin •, mais il faut avoir la pre-
caution de n'en verfer que peu ä
peil. Cette methode eft d'ailleurs
})lus difpendieufe & peu en ufage •,

es eaux des la vages contiennent un
Sei mercuriel,& un Sei quirefulte
de l'Acide Nitreux avec la Soude,
qui fait la bafe du Sei marin , Sc
qui eft connu fousle nora de Nitre
Quadrangulaire. Nous ne parlons
ici que des Sels qu'on trouve dans
la manipulation ordinaire: carlorf- j

M. Rouelle en avertiiloit dans fes
cours.

On voit par cc qui a ete dit
jufqu'ä prefent , que le PreclphJ
blanc eft un Mercure uni ä üne
peticeportion d'Acide marin 5 c'eft
par cette raifon qu'on l'a compare
quelquefois, mais fans raifon , au
Mercure Doux, puiique (es effets
en different , & que d'ailleurs il
contienc ordinairemenr & plus
d'acide , & beaucoup moins uni

uila Alba , & nous
M. Baron qu'il tient

entre les deux Sels : on
peut peut-etreparvenir a lui don-
ner un etat qui approche encore
plus du Mercure Doux. Lemery
rapporre (*) qu'il a fait fubJimer
dcux & trois fois % 1). de Pre'cipite
Blanc , il a eu un fublime fort doux
qui n'etoit point vomitif, il en a
reute 3 v ß. & a trouve au fond
une poudre legere , jaune & faUe,
qui pefoit 3 )•

Ceux qui les premiers ont em-
ploye le Mercure Pre'cipite Blanc ',
paroiüent l'avoir plutöt deftine ä
1 ufage exterieur qu'ä l'interieur.
On le Kieloit avec des graifles,&
on en formoit par ce moyen des
pommades donr on Ce /ervoitpour
guerir Jespuftu/es qui furviennenc
dans differentes parties du corps 3
mais /iir-rout au vifage , c'eft d'oii
lui eft venu le nora de Mercure
Cofmetique. On l'emploie , ainli
que la pktpart des compofitions

l mercurielles , pour faire perir les
\ infectes qui naiflent dans dift'eren«-

caux ; on peut obtenir ces Sels en
faifant evaporer les eaux des lo-
tions , & faifant criftallifer. Le Sei
mercuriel criftaüifera le premier,
&le Nitre Quadrangulaire, comme
plus difticile ä criftallifer , fera le
demier. Il eft rare cependant qu'on
fe donne la peine de retirer ainfi
ces Sels ; la gran-de quantite d'eau
qu'on a a evaporer, occaiionnant
plus de depenfe & plus d'embar-
ras que l'on n en retireroit d'utiiite.
On a un moyen plus court Sc plus
fimple pour retirer de ces eaux le
Mercure qui feul peut etre de quel-
que conßquence , c'eft de le pre-
cipiter par un alkali, & de le reti¬
rer für un filtre. 11 ne faut pas in-
/ifter ä vouloir edulcorer le Pre-
ciphe Blancj comme quelques Au-
teurs meine affsz recens le recom-
mandent. Les lotions poufTees rrop
loin, on parviendroit ä le diflou-
dre, ou du moins a le decompofer
totalement: il y a longtemps que

(*) Memoires de l'Acad6miedes Sciences, annee 1709. Reflexians für le Su¬
blime Corroßf.



MERCURE Pr£CIPITE BLANC. KjS
res parties du Corps, /iir-tout dans
ceues cjui fönt recouvettes de poils:
on s'en /ert pour guerir la galie,
& les aurres eruptions de cecte ef-
pcce : pour mondifier les ulceres
cacoethiques , &c. c'eft un leger
corrofii , qui menage , convient
dans tous ces cas. Pour moderer
Ton aclion, on J'incorpore dans les
pommades & les ouguens sf on en
trouvera des exempies dans cetce
Pharmacopee; mais on ne seilpas
borne ä ces ufages. Maigre la
caufticite du Precipite Blanc , donc
on ne le depouille jamais ennere-
menr, ä moins que de le dscom-
pofer > ou peut-etre de le /ublimer,
ce qui le rapproche a/ors de quel¬
ques aurres prepararions mercu-
rielles , il paroir que depuis long
temps on la employc pour com-
battre le virus venerien. (*) Plu-
fieurs Medecins d'uue grande au-
torite , ä la tete defquels nous
metrons Boerrhave , le regardenr
comme une preparation utile nie-
rae pour l'ufage interne; ce der-
nier le prefcre meine a la Pana-
ce'e (**). M. Aftruc, quoique peu
difpofe ä adopter les preparations
du Mercure qu'on donne interieu-
rement, ccnvient cependant que
le Mercure Precipite Blanc fournk
un remede affez für & allez effi-
cace (***), qui excite la /älivation
& le vomiffement, mais doucc-
ment. & purge par les feiles. On
ne /äuroit dilconvenir que ce re¬

mede manie avec prudence , ne
foit fort utile dans quelque cas dans
lefquels meme les aurres prepara¬
tions mercurielles n'ont quefque-
fois pas reuffi au/II efficacement:
c'ettce que nous avons eu occaiion
d'obferver; mais on doit toujours
Ce relTouvenir que le Precipite
Blanc , quoique beaueoup moins
cauftique que le Sublime Corrofif,
tient un peu de fa nature, ainil jl
ne faut le donner qu'en dofe tres-
petite. On mele ordinairement le
Precipite Blanc qu'on defline ä
l'ufage intetieur , avec le triple on
meme le quadruple de Ion poids
de fucre mis en poudre fme : on
peut par exemple former la pou¬
dre fuivante.

1f. Mercure Precipite Blanc gr\
v). Sucre pulverife 9 ]. meles exae-
tement enfemble. On donne de¬
puis gr. vj. jufqu'4 xij. de cette
poudre , fuivant l'effet qu'on a In¬
tention d'obtenir , & celui qu'on
en obferve. On rrouve dans les
Memoires de Harlem (****J une
ob/ervation de M. Funn , au fujet
dun fille de neuf ans, dont Tos de
la feconde phalange du pouce,&
Tos naviculaire etoient attaques de
catie , & qui fut guerie par l'ufage
du Precipite Blanc mele avec le
Sucre , & continue pendanr long-
remps ; la dofe du precipite etoit
degr.j. ou ij.ellebuvoitpar-deffus
une deeoftion aperitive. On Joint
quelquefois au Precipite Bland

(*) Voyei AAruc , de Morbis venereis.
(**) Elemente Chemie , ufns ad ProcefT. 195
(*%.) De Morbis venereis, tom, l.pag. i6S.
(****) Voyez Commintar. de Rebus in medteind geßis. vol. 8. pars 3. pag.
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reat enaploye le Mercure Preciphd
hlanc , en le degui/ant fous difte»

<?5^ MERCURE PR£CIPIT£ BLANC.
despurgatifs pour determiner fon ;
a&ion par les feiles, & prevenir j
par ce moyen , ou le vomiffement, j
ou la iaiivation. Boerrhave avoit
coutume de le meler avec les pi-
Iules cochees majeures, ou avec le j
Jalap &laScammonee.Nousavons
dans ce genre une obfervation de
ce fameux Medecin > parini celles
qu'on a recueillies d'apres les le-j
cons qu'il donnoit ä fes eleves au j
Iit des malades, dans l'höpkal de .
Leyde: U y eft queftion d'une pa-
ralyiie de la veüie, lürvenue a une t
femme apres un accouchement.''
Boerrhave lui fit prendre le reme-
de fuivant : Qfi Precipite Blanc ,
gr. ij. rac. de Jalap, gr. xv. Scam*
monee , gr. vj. Sucre en poudre,
9 iij. f, p. tenuifö apres l'ufage de
ce remede , les urines qui avoient
ete retenues fortirent : la malade
eut rrenre feiles fans vomiflemens,
mais eile refta fort aftoiblie.. On
voit par cet exemple , que meine
dans les cas d'atonie , il faut etre
fort circonfpecl: ä employer ce re¬
mede , qui fans caufer quelquefois
une grande irritation,abbat fubite-
ment les forces, & oblige meme
de recourir aux cordiaux pour les
relever. Les Charlatans ont fou-

ve
blanc , en le degt]_______________
rens nems, & en le mafquanr par
des manipulationsjou mal combi-
nses, ou au moins futiles. Teile
eft celle qu'on crouvedans le Sup¬
plement de l'Abrege de la Mede-
cine-prarique d'AJlen (*), fous le
noin de Poudre de vic. On y fait
diflbudrele Mercure dans un Efprit
de Nitre rcgalile par le Sei marin
decrepite qu'on y ajoute. On brule
für le Precipite deux ou trois fois
de l'Eau de la Reine de Hongr.e,
ou de l'Efprit de vin aromatife
d'une autre maniere , & ce qui eft
plus ridicule, on recommande de
retnuer In mariere pendant la dc-
flagrarioii, avec un bäton de ca-
nelle. Nous ne ferons aueune refle-
xion für ce procede } dont il eft aife
de fentir les defauts : d'ailleurs on
en trouvera une critique fort fen-
fee faire dans le Journal de Mede-
cine (**) , & communiquee ä ce
Journal par M. le Chandelier,
Apothicaire de Rouen. Lorfqu'on
a intention d'exciter le ptyalifme
par le Precipite' Blanc , on fent
qu'il faut le donner feul, ou du
moins fans puigatif, & meie fun-
plement ayec le fucre.

(*) Tom. 6. pag. 4ji.
(* ¥) Toto. 24. Mü 176g.
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